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■l'unt* façon xi extraordinaire qu’un poulcl moyen se 
vrntl couramment vingt centime« sur le» inan'liés. Il 
n'y n ni mouches, ni puces, ni punaises ; mais 1rs 
rats infestent les pays lialiités, et, le dirons-nous, les 
poux »ont innombrables de genres et d'aspects mul­
tiple*. ne respectant ni lu race, ni le sexe, ni l'âge. 
Kl. dans le peuple, il ne paraît |ias qu'on leur fasse 
une chasse bien vive.

Mais la plaie de l'Extrême-Orient est certainement 
le moustique, lancier aile et mugissant, qui remplit 
le* maisons, les  i liambres et les lits, qui perce la 
peau d’une morsure envenimée et douloureuse, em- 
|mV!m- tout s 'ininril et tout repos et ne rit »les 
défense-» qu'on prend «•outre lui. L'existence en »«rail 
intolérable, si, au Unit de six mois de séjour, le 
moustique repu n'alwindoiiuait pn* sa victime, pour 
se précipiter sur de nouveaux débarqués, de .sang 
plus riche et plus alxindant.

Le* plaine* et le* colliucs liasse* de l'Extrême- 
Orient forment un pars de rlinsse idéal. Sauf le 
lièvre, qu'on u*a|irrvoit que rarement. chélif et blan­
chi. tous le* gihier* île plume et de |ioil aliondent, el 
le» héeatomhe* qu'on en pourrait faire u'amoindri- 
ruai pas «le lo n g te m p s  1rs ta Idéaux de» journée*. Le 
.sanglier d'Asie, compromis de la nature entre le san­
glier européen et le pécari, le bison, h» cheval sauvagr. 
le lama, le buffle «le* montagne» sont répandu» sur la 
surface de* plateaux et aux abord* «le* région* déser­
tique». ainsi que plusieurs races «le petit«'* bftes «le 
proie Dan* le» bni» de* allilude* moyenne*. le» rerf». 
1rs élan* d'.Vsie promènent leur* immense* ramures. 
Mai* r ’est surtout la g*uit ailée qui pullule. l i é -  

(a » v * .  laéi'assines. cailles, perdrix, poule* sultanes.


